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On Gherone

Jeune fille
sachant faire la cuisine et pour
aider au ménage. Bons gages.

S'adresser Ch. Due, épicerie ,
Sion.

ON DEMANDE
dans bonne famille gentille

Jeune fille
aimant les enfants, pour se per-
fectionner dans le ménage. Ben-
ne occasion d'apprendre l'alle-
mancl. Vie de famille et petti
gage assurés. S'adresser à Mme
Fritschi, entrepreneur, Wangen
près Olten.

Cnlsinière
On demande une exceliente

pour Hotel-restaurant.
S'adresser à l'Hote l du Cerf ,

Sion.
BONS OUVRIERS

menuisiers - poseurs
soni demandés de suite. Tra vai]
assuré. Sérieuses références e-
xigées. Faire offres à Albert
HELD & Cie., Menuiserie Mo-
dèle, Montreux.

JL. I.OUER
jolie chambre meublée , inde
pendante.

8'adresser au bureau du journa l

A louer
Magasin rue des Portes-Neuves

S'adresser à M. Pini , à Sion

A LOUER
un appartement de 3 chambres
et cuisine, cave et bùcher, eau
et cuisine électrique.

E. Wuthrich-Mathieu , Sion.

A VENDRE
à 10 minutes de Sion, une mai-
son el son commerce, de rap-
port journalier de 100 frs., pen-
dant 9 mois de l'année, sans
connaissance speciale et facile.
Prix très avantageux et facilitò
de payement.

S'adres. au bureau du jour-
nal sous E. C. 2369.

A vendre
UNE VIGNE

de 200 toises à la Pianta d'en
Bas. S'adresser au proprietai
re: Eugène Arlettaz, Sion.

A vendre ou à louer
villa siluée hors de ville, 9 piè-
ces meublées, confort moderne
et jardin. Faire offres à Ma-
dame O. Curiger, Sion.

Menuisiers - charrons
A enlever de suite à bas prix :

2 scies à ruban «Universelle»
de 70 el 80 cm.; 2 scies à ru-
ban simples, de 70 el 80 cm.;
2 raboieuses-dégauchisseuses,
de 30 el 60 cm.; 1 loupie, 1
moriaiseuse, 2 affù feuses; 1 cir-
culaire combinée avec toupie et
moriaiseuse: 1 Moteur Felix 4
cyl. 12-14 HP, 1 dit 3-4 HP.
Plusieurs moteurs électriques de
1 à 30 HP. Facilités.

C. Felix, Bld. Grancy 8,
Lausanne, Tel. 85,36.

Farina, Frères
GENÈVE
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A vendre
1 i&un* chèvre. A la mème a-
dresse : 1 caime à pèche, ain-
si qu'une machine à hacher la
viande, 1 saucissoire outillé
aussi comme presse à fruits, lo
tou t à bas prix.

S'adresser au bureau du journal.

A vendre
env. 600 litres EAU-DE-VIE
MARC pur raisins. Qualité ex-
tra. F. Rochaix, prop. viticul-
teur, Peissy, Cton. Genève.

A remettre
dans la contrée de Montreux
de suite ou date à convenir,
commerce dopicene, sale; fro-
mage, etc. Reprise agencement
frs. 3,600, et marchandises d'a-
près in ven taire, frs. 3000.—.

S'adresser à A. Jordan , agent
d'affaires à Vevey.

Loterie de l' aérodrome
à Interlaken

2e lira»1 : 28 février
irrévocable et sans renvoi poss.
LES GROS LOTS ne sont pas
encore tirés et se trouvent par-
mi les derniers Lots à 1 fr.
Hàtez-vous donc avant que les

billots soient tous vendus
Frs. 50,000.— lots en espèces.
Envoi contre remboursement
par l 'Agence Centrale à Berne ,
Passio de Werd t, 154.

BOUCHERIE CHEVALINE
MODERNE

1. Mercerie Lausanne
Bouilli, avec os, le kg. Fr. 1,50
Roti Ire, sans os 2,70
Saucisses, saucissons 2,50
Salamis 3,50
Salamettis, la douz. 2.—
Viande fumee, le kg. 2.50
Viande désossée pr. char-

cuterie de particuliers,
hàchée ou non, le kg. 1,90

F. Courvoisier.

Bone herie Neuensebwander
Avenue du Mail 17, Genève

Téléphone 19.94 Stand
Quartiere pour salar

1/4 derrière, le kg. fr. 2,60
1/4 devant 2,40
Graisse de rognon 1,50

VIANDE BON MARCHE

BOUCHERIE CHEVALINE
LAUSANNOISE

Bouilli avec os, le kg. fr. 1,60
Roti sans os . 2,60
Viande fumee 2,60
Salamis 3,80
Saucisses et saucissons 2,80
Viande désossée pr. char-

cuterie de particuliers 2.—

Ruelle du Gd -Pont 18. Lausanne
M. Benoìt.

BoiirherieRou ph
GENÈVE

Rue de Carouge 36
féléphone Stand 20,59

expédie
bouilli , de 2,30 à 2,40 le kg.
roti, de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,50.

Bour saler:
Quartier derrière, depuis 2,60
Quartier devant, depuis 2,40

— Service rapide —

Timbres en caoutchouc et .
t e n  metal en tous gerire T

TAMPONS I

Marc «KNM.KK , Sion

COURONNES MORTUAIRES
Immense choix — Prix très avantageux

§<£^&l§ G&SB ^SttVIHG
Rue de Lausanne — SION

ANCIEN MAGASIN Mlle PIGNAT —
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madame Uarone-Frasseren
invite ses aimables clientes à profiter de cette

occasion exceptionnellement avantagsuse !

Bas de soie
miances modernes

garantis 3 mois. — Echange gratuli s'ils soni ì
percés avant oe terme.

Toujours également en magasin:
GRAND CHOIX DE BAS FIL D'ECOSSE

toutes teintes t

H venare
10 secte u rs pré Grand Champsec:

en trois lots
1) 1 pré 3/4 secteur, p rès de Bramois (arborisé),
2) 1 pré 2 secteurs, p rès du Pont du Rhòne ,
3) 1 pré 7 secteurs, 1 /2 Grand Champsec.

1 vign 'B plant Pendant , 500 toises avec guérite, au coteau
de Montorge . Bonne exposilion.

1 bàtiment , Riu e des Por tes-N©uves , ayant atelier et un é
tage, poxivaiit facilement se t. ransformer en appartement.

S'adresser à A. Tavernier , Combustibles, Sion.

A vendre , éventuellement échanger une

Aulomoblle maraue .Berlini"
bon état , peu roulé, avec lumière électrique et démarreur, 4 pla-
ces. Ecrire sous chiffres L. 793 Y. à Publicitas Berne.

Viticulteurs
MILD10U. l'OYDIUM, employez. la

CUPROSULFUREUSE ARSENICALE SEBASTIAN
la CUPROSULFUREUSE ORDINAIRE, le SOUFROL INSECTICID

Pour combattre efficacement la COCHYLIS , l 'EUDEMIS , le

Dépositaires: SION: Magasin Due, Grand-Pont; PONT-DE-
LA-MORGE : E. Roch, négt.; CONTHEY-PLAN : Sté. de Consoni
mation ; ARDON : Gaillarcl-Mugnier; ROUMAZ : Héritier J., négt.
CHANDOLIN : Dubuis, négt.; GRIMISUAT : Mabillard Frères, ngt
AYENT : Riand Jean, négt; OLLON : Barras , négt; LENS : Con-
sommation l'Union.

On demande des dépositaires sériòux. Pour tous renseigne
ments s'adresser Mme Francey, dépòt general pour le Valais,
Maison Kohler, SION.
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Charcuterie AUSI BOI&ffflOtS Comestiblea

Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366

Beurre de cuisine à Fr. 4.85 lejjkg
„ „ supérieur 5. 25 „
„ table éentrifuge extra 5.50 „

(Eofs frais pesant 70-80 gr. pièce fr. 2.20 la dz
WF On vend d'occasion plusieurs vitrines pour magasins

lodiioi
Mém^er
unii

f< C-<? n est p as trop cher

p our ma bourse!»

Des chapeaux ravissants , où l'oeil persp i-
cace d' une femme reconnait vite la ligne
simple et le chic parisiens , peuvent vous

collier à moins de frais que jus qufici.
L Insiditi Sunlight vous enseignera , à titre
gracieux, à faire les j olis chapeaux autre-
mcnt  trop chers pour votre bourse. Les
fournitures utilisées dans la mode sont peu
coùteuses ; le savoir-faire est tout. L'Ins-
t i tu t  ménager Sunli ght vous révélera ce
secret , chez vous et à vos heures de loisir.
Le cours de modes Sunlight consiste en
i2  lecons , consacrées chacune à un cha-
pitre de cette attrayante matière. ' Par
étapes gràduées , l'élève est amenée à con-
fectionner des chapeaux de haute mode.
A coté du cours de modes , l ' Ins t i tut  Sun-
li ght offr e un cours de coupé et confettieri
et un cours de tenue du ménage. Un di-
p lòmi- vous est dècerne si vous survez Ics

, trois cours avec succès.
Ecrivez sans tardcr et vous recevrez notre
Prospectus contenant les condìtKMM de*MM

cours gratuite

Les modèles de Pari s ont une ielle gràce
parce qu 'ils soni batis sur carcasse de lai-
ton épousanl exactement la forme de la
téle. Le cours de modes Sunlight enseigne à

/ faire ces formes.
Résumons . lecons captivantes pour la
femme comme pour la jeun e fille, argent

économisé , chapeaux plus seyants.

"miri la u.lii. ./ uwayrr cr cotillon rimali

> 5 A l'Institut ménager Sunlight. lOUrtMlét Feuille d'Avi?
O L T E N  du Valais et de Sion

f
Peuillez me faire parvenir, franco et sans frais, votre

PROSPECTUS ,
ILL US TRE DES COURS DE L'INS TITUT S UNLIGH T.

w

Vomì , AArtts t t  __ _̂™ , 

Par une indiscrótion !
Nous apprenons qu 'il sera lance très prò
chainemen t un nouveau

Savou en écailles (paillcttes)
marque Strauli

garanti 94/95o/o de savon pur
Les 100 gr. coùteront la moitié moins que ce
caie vous payez actuellement le produit si-
milaire. Le demander dans toutes les bonnes
épioeries et drogueries ou chez le représen-
lanl general :

Louis Légerel, Lausanne

Garage Viscardi. Bex
Téléphone 113 Téléphone 113

Agence des automob iles Peugeot
la plus ancienne firme franeaise

— ::— Autos Ansaldo >et Chevrolet — ::—
Atelier mécanique pour réparat ions et révisions — Stock de pneus
Charge d' accumulateurs — Li vraison rapide — Prix défiant tou-
te concurrence. — Achat, Venie, Echange de voitures

de toutes marques *
Je puis livre r jusqu 'à épuisement du stock de superbes jam-

bons secs, frane de gofit, à manger crù ou cuit , à 5 frs. le kg.
franco contre remboursement; chaque pièce pése de 4 à 7 kg.

A la mème adressé, bouilli de bceuf 2,50 le kg.

Boucherie Fave!
77, Rue de Carouge , GENÈVE

Roti . . . .  3.— »
Graisse de rog. . 1,50 ><
Poitrine de mouton 2,50 »

Expéd. promptes et soignées franco à partir de 5 kg.

Deux choses
sont nécessaires pour régénérer la chevelure perdue. Une boìte de

Seve Capillairc „NORMA"
qui coute fr. 4,20 et un regime special de vie, pendant 4 mois

Succès garanti. S'adresser à
N O R M A , case postate, BELLINZONA.

Banme Si-Jacques
Prix Fr. 1.75

CIE ST-JACOUES, BALB.

de C. 'i'rantiuanu, pharm. Baie
Spécifiqu- - , ulnéraire pour tou-
tes les pi ai es en general i al
cérations, brAlures, varicea et
jambes ouvertes, hemorrhj o'i-
des, affections de la peau, dar
| tres piqùres, engelures.

Se trouve dans toutes les phar-
macies. Dépòt general PHARMA-

Soionez vos cheveux
Me C. PASCHE de VEVEY

avec les produi ts de

Pour les cheveux gras
Lotion Bianche Pasche fr. 5.50

Pour les cheveux secs:
Lotion Huile Pasche fr. 5.50

Envoi contre remboursement
HUNZIKER-PASCHE ET CIE

Valsainte 7, Vevey

IH rASQI IEK-BKON
Sage-femate dfplAaule

Place du Port, 2, Qtnèvt
Pensiònnaires • Soins médicanx
Erix modérés — Téléph. 42-16

CLINIOtTF. STIR FRANGE

SANG DE BOULEAU
Le seul remède

spécifique, positi!
et naturel qui pro-
cure une abondan-

te chevelure, guérit la chute,
les pellicules, la calvitie et pre-
servo le grisonnement. Plu-
sieurs milliers des meilleures
recommandations et nouvel-
les commandes. Grande bou-
teille frs. 3,75, Shampoing au
sang de bouleau le meilleur
30 cts. Crème de sang de bou-
leau contre la sécheresse de
la chevelure fr. 3.— et 6.—
le pot. Savon de toilette à
l'arnica fr. 1.20. Se trouve
ds. beaucoup de pharmacies ,
drogueries, mag. de coiffeura
ou à la Centrale dea herbes
des Alpes, au St-Gothard.
Faido.



a Transalpina
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D' un rapport fori bien documenté, chi aux
aviateurs Pulejo , de Syracuse (Italie) et Nap-
pe/., lieutenant aviateur suisse, il rossori que
la traversee des Al pes pour relier le Nord -
Quest , avec le Sud-Èst de l'Europe n 'est pos-
sible qu'à travers le Valais. La traversee dea
Al pes par le Gothard et les Alpes orientales
présente de trop grandes difficultés.

La Transal pina serait le Irati d'union entre
les nombreuses lignes du Nord-Ouest et cel-
les du Dud-Est. La ligne transal pine une fois
créée ne pourra plus ètre abandonnée. On
élablira dès l ors un aéroport en Valais , soit
à Sion, où il y aura un atterissage à toutes
lès courses. A cèt effet , il devra ètre prévu
à Sion un aéroporl douanier.

Une fois la ligne établie , il y aura lieu
de créer un aérodrome militaire avec une es-
cadrille militaire; tout cela se fera à Sion. Les
emplacements présents et futurs ont été choi-
sis.

On installerai! environ 10 postes de ren-
seignements météorologiques dans .le canton.
L'Eta t faciliterà moralemenl et par ses dé-
marches l'établissement de ces postes irui se-
ìont faits aux frais de la Transal pina. Les
relevés météorolog i ques se feront pendant 5
ou 6 mois. Il en est pré vu au Grand St-Ber-
nard , au Simplon , dans quelques villages à
l'altitude de 1000 m.. et dans les principales
localités de la piatile: Martigny, Sion , Viè-
ge, etc. Toiite celle documenlation météoro-
logique sera relevée sur des Carlos.

Le prix d'un voyage enlre slations extrè-
mes. par exemple, Genève-Milan , ou éventuel-
lement Genève-Gènes, et le prix du passage
d'une station intermédiaire à un autre point
de la ligne serait toujours le mème et vàrie-
rai t entre 100-110 francs. Dans ce prix est
comprise 1 a prime d'assurance. Pour les mar-
chandises, le prix serait en moyenne de 2
frs. par kg.

11 est à remarquer que l'heure de voi mi-
litaire s'élève actuellemenl a 1000 frs. tan-
dis quo l'heure de voi d'un aeroplano civil
ne revient qu'à 300 francs.

On sé servirai! d'appareils amphibie , e! du-
rant la saison 1925, on fera l'essai de divers
appareils italiens, francais, allemands, ang lais
américains, etc, à l'effe ! de voir quel est le
système qui s'adaptera le mieux au reg ime
des Alpes. ;

On essayera aussi les appareils récenls de
la fabri que Ferbois, qui ont fait du 448 km.
à l'heure, qui arri veroni à faire du 500. Avec
de tels appareils, on ira de Lausanne a Milan
en 35 minutes et de Sion à Paris en 1 li. . 1/4
ou 1 h. i/a- ¦ •'•

Il ' est prévu des vols à travers les Al pes :
du ler au 6 juin , ;

15 au 20 juin ,
20 juin au 4 juille t .

"13 juillet au 18 juille t ,
27 juillet au ler aoùt, /
10 aoùt au 15 aoùt.

i
Dans les é poques intercalaires , on fera des

moetings d'aviation sur l'aéroport de Sion ,
c'est-à-dire cpi'il y aura des vols presque jour-
naliers , avec admission de passagers à prix
réduits, à l'effet d'étudier la région du Va-
lais, et princi palement la région des Alpes.
On étudiera également pendant ce temps les
divers passages possibles autres que celui du
Simplon.

Tous ces appareils seront munis du nombre
de parachutes nécessaire, qui offriront le ma-
ximum de sécurilé.

Dans la reclame mondiale qui sera faite ,
Sion figurerà sur les diverses lignes clu Siul-
Est de l'Europe qui rejoindronl les li gnes du
Nord-Est. Cesi ainsi que les grandes affi-
ches des lignes aériennes iriternatibnales indi-
queront: A thènes, Brindisi , Rome, Gènes , Mi-
lan, Sion, Lausanne, Genève, Paris, Londres,
etc. Ce sera là une reclame importante pour
Sion et le Valais.

L'Etat italien et les villes de Genève el
de Lausanne ont promis leur appui à cette
oeuvre grandiose.

Nous aurons l'occasion de revenir sur cel
interessarli projet dans un prochain numero.
au moyon de renseignements pris à la source.
et une sérieuse documenlation . XX.

SUISSE
Le general Wille est mort

Le general Ulrich wille esl not i  • mi vii ni.r-
tin , à Meilen, à l'àge de 77 ms.

Le general Wille était né le 5 avril 1 848, à
La Sagne, et était ori ginaire de La Sagne ,
Zurich et Meilen.

En 1871, il recu! son breve! de lieutenant
d'àrtillerie ; de 1871 à 1883, il fenoli urna
comme inslructeur d'àrtillerie et /ecul son ga-
lon de lieutenant-colonel d'àrtillerie.

En septembre 1883, il fut inspecteur on chef
de la cavalerle. En 1888, colonel; on 1892,
chef d'arme de la cavalerie. Il se retira de
l'armée en 1896, mais y rentra en 1900 en
qualité de commandant de la VIme livision.
En 1904, il recu! le commanclement du 3me
corps d'armée, qu'il conserva jusqu'au com-
mencement de la guerre, epoque où ti fut nom-
mé general de l'armée suisse par l'Assemblée
federale. Il se retira à la fin de 1918.

De 1900 à 1904, Ulrich Wille fut privai -
docent à la section militaire de l'Ecole poty-
fechni que federale de Zurich. De 1880 à 1883,
il collabora comme rédacteur à la "puhlioafion
des « Cahiers » pour l'artillerie et le genie;
de 1900 à 1914, comme rédacteur à la ^Feuil-
le miliiaire suisse ».

UNE NOCE DANS UN FOSSE
Une -automobile , dans laxruelle se trou vai *

une nooe de six personnes, descendait ven-
dredi la roule de Trélex à Coinsins (Vaud) ,
lorsqu'arrivé aux Mortiers , près de Givrins ,
où la route fait un tournant brusque, ses
phares~ subitemenl s'éleignirenl. La volture
roula dans le fosse bordant la route à gau-
che, jetaiit. pèle-mèle sur le sol les gens de
la noce. Personne n 'a été blessé et la ma-
chine n 'a pas de mal , mais les voyageurs onl
eu une belle pour!

Faits divers
«> ¦¦¦¦¦

L'évèque de Lausanne , Genève et Fri-
bourg. — L'installalion de Mgr Besson /com-
me évèque de Genève, Lausanne el. Fribourg,
s'est faite dimanche matin , dans la cathé-
drale de St-Nioolas , à Fribourg, en présen-
ce d'une fonie de fidèles et de délégués.

Tue par une automobile. — Un représen-
tant de commerce de Langnau (Berne), rou-
lait en automobile près d'Echallens, lorsqu 'il
apercut deux hommes circulant sur la route;
il fi! entendre les avertissements d'usage. Un
des promeneurs salsi 1. la main de son compa-
gnon pour le tirar afin qu 'il se garà t plus
vite. Mais celui-ci échappa et s.e portali ! vers
la gauche se jeta littéralement contre l' auto-
moible qui le tua net.

Un voleur arrèté. — Dimanche matin , le
teiiancier de l'Hotel de la. gare de Moudon,
constatati que dans la nuit une somme de
1150 frs. lui avait été dérobée. 11 avisa ly
justice et après une rapide enquèle , la gen-
darmerie réussissail, à arrèter dans un hotel
où il étail descendu , l'auleur du voi , un jeu-
ne Vaudois, àgé de 20 ans.

Cant©n du v alais
Autour des éleclions du

Conseil d'Etat et du Grand Conseil
RÉUNIONS ELECTORALES

Chez les Conservateurs
Samedi après-midi . les délégués du parti

conservateur valaisan ont eu, a Sion , une réu-
nion prépara toire et consultative au sujet des
éleclions pour le renoiivellerrient. clu Conseil
d'Etat . Dos échanges de vue ont donne lieu à li-
ne discussion assez animée, cpii sera repris?
dans une réunion prochaine , où l'on arreIere
dettili ti vomeri t la liste des candidals officiels.

Le 18 février aura lieu dans chaqu e ré-
gion un-: réunion des délégués pour oboisti
leurs candidals , qui sereni présentés à une
assemblée cantonale le 22 février.

,; Réunion conservatrice à Martigny
Dimanche après-midi , les délégués. des com-

munes dn districi do Marti gny se sont réuni s
en assemblée, en vue des éleclions au Grand
Conseil.

M. le Préfe t de Cocatrix salue la prèsene?
de M. le Conseiller d'Etat Troillet et relève le
succès en reg istra dans le districi aux élec-
lions du 7 décembre.

M. le Conseiller d'Etal Troillet a prononeé
un discours-programme, et l' assemblée a dé-
cide de présenter une liste de 6 sièges au
Grand Conseil , au lieu de 5 qu 'elle posseduti
jusqu 'ici.
Parti Conservateur-Progressiste de

la Ville de Sion
Les électeurs du parti eonservateur-progres-

siste de la Ville de Sion et de sa banlieue
sont eonvoqués en assemblée generale pour
vendredi 6 février prochain , à 20 li. -15, dans
la grande salle de la Maison Populaire.

Cause de la convocation : Dési gnalion des
candidals pour les éleclions des députés au
Grand Conseil.

Les électeurs conservateurs se feront fin de-
voti d' assister à cette assemblée clon i; ils eom-
prendronl l'importance qu 'elle revòl an point
de vue des intérèts moraux et matériels du
parli.

Pour le Parli Conservaleur-Progressisle de
la Ville de Sion, le Président: II. de Preux.

* i
\ **On nous écrit :

En Valais, le moment esl grave , car on se
prepara à des éleclions imporlantes. 11 sem-
ole ime l'on se recueille , on voudrait bien
faire mais on ne sai! pas que faire.

Assez généra lement on entend dire : « Il
fan! des ebangements ! » Peul-ètro. Ma is en-
core sachons definir el ne boulcversons pas
si ce n 'est pas nécessaire.

Ne serait-ce pas dangereux , par exemp le ,
de changer un Chef dans un Département où
l'esprit judicieux et la bonne expérience ont
donne tant de preuves et donneil i au Valais
une pleine sécurilé?

N' exagérons pas et laissons à leur posle
les mug istrals toujours di gnes qui onl la con-
fiance de lous les électeurs.

Espérons surtout qu 'à cette occasion les
ambitions personnelles s'effaceront pour faire
place à un vrai patriotisme.

Chez les Liberaux-radicaux
Les libéraux-raclicaux du districi de Sion

onl eu leur assemblée et banquet à l'Hotel
de la Gare, dimanche après-midi. Tous les
villages environnants y etaient représentés. On
y avait invite MM. le juge cantonal C. Défaycs ,
C. Crittin , vice-président du Grand Conseil ;
Marc Moran d, présiden t du comité cantona l.
M. Jules Coucbepin , conseiller national, s'é-
tait fai! excuser.

L'assemblée était présidée par M. Dr Geor-
ges Lorétan, président du comité libéral-ra-
dical du districi de Sion.

Au dessert, M. Lorétan a ouverl la sèrie
des discours ; il s'y est ré véle orateur puis-
sant, à l'éloquence vibrante , à la dialecti que

nerveuse et serrée.r Son toast à la patrie est.
d'un grand soufflé et d'une superbe envolée.
Puis ont pris successi vement la parole : M.
Albert de Torrente, président de la bourgeoi-
sie et major de table; M, Marc Morand, qui
fait l'historique du parti liberal valaisan et.
de son programmo : M. Crittin qui parlo de la
politique cantonale et déclare que le parti li-
beral ne combat pas la religion ; AI. C. Dé-
fayes traile de la politi que federale et salue
les jeunes , force eie demuiii , doni le nombre'
est réjouissant. , ; . ; .,

On entend eiie.ore le président de.Salins ,
M. Stalder , qui apporto Je saliti des libéraux
de sa commune, et M. Flavien de Torrente
se fait  l'interprete des jeunes.

UNE COMMISSION PARLEMENTAIRE
A SIERRE

La Commission cles, douanes du Conseil na-
tional , présidée par M. .Ondinga siègera à par-
tir d ' aujourd'hui à Sierre .pouf discuter la re-
vision de la loi federale sur les douanes. M.
Gassmann , direc.teur general des douanes ,
prendra part aux tra\ r aux, ainsi quo le chef du
Département federai des douanes.

ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMA*DE
A MONTHEY

Il y. a ini peti t ^ehangetiiènl à apporter au
programme du .  concert en ce sens que les
sous-titres de « Pelleds et Mélisandre » soni:
a) Prelude et b) Fileusè, au lieu .de ' « Fileu -
se » et « Si citi enne ».

M. Ansermel. avraif eli putrè l' intenlion de
remp lacer les «. Murmures. de la . forè t » , par
la « Bacclianale de Tannhàuser » du mème
auteur. Il s'est ravisé au devnier momeiit
el donnera finalement la première de ces ,p iè-
ces laquelle est d'une fraìcheur exquise el
forme une des plus bèlles pages du grand
mai Ire.

L'heure de 3 beur.es fixée pour le concert
cadre admirablement . avec l'horaire des divers
trains conduisant ; à Monthey et permettra a
tous les mélomanes de notre région, de ve-
nir applaudir une fois de plus le grand artis-
te doni s'honore notre pays ot les admira -
bles interprètes qui ag issenl soùs son im-
pulsion magnifiqi^e,:- . . ,, *: . " :, , v ;.

De par|out"dù ' roste : des endrnj lf ||fecul?s
du Valais, eie la vallèe cVIlliezT, d'Aaglè^é D'ex,
St-Maiuice ,Marli ^ny, .Sion,. Sierre,*, des sta-
tions cle"Villars , de : Leysin , de^ChampérV,
etc, etc , des aucliteurs se soni: fatis annon-
cer.

Qu 'on se hàte de retenir sSs* plfi*3e¥,'' les-
quelle s, on. s'en- .soii\'ionL; pernielient toutes
une audilion parfaite.

HEIMATSCHUT2
La Revue clu Heima(schutz —: de la , Li gne

pour la conservation, de la - Suisse p titores-
que — entre, avec un numero, consacrò riiiiii
Valais et illustre' avec un ,soin particulier ,5
dans sa vingtième année . Dans. un avant-pro-
pos au lecleur , ]e ( présiden t de la, Ligue jette.
un coup d'oeil rétrospectif sur l'origine , la
carrière èf les destiriées ciò Heimatschutz . Il
constate avec satisfaction que son oeuvre a;
été feconde. L'idée de Patrie (Heiinat), dahs|
loutes ses manifestati ons extérieuresj a ' eie'
fortifiée , affinée , gràce aux efforts de la Li-
gue et cela ' malgré toutes les eli vsige'nces
d'opinions dans lès qiioslioiis cle. ,tacti qne 'ou
de goùt. Aujourd'hui ce n 'est, plus la raison
d'èire du Heimatschutz que l'on discute , el-
le est définitivemènt admise , c'est seulement-
la question de ' savbir si . une .. aclijp ij osi tori- '
jours utile , ou raisonnuble ou . pru cleri le.

Dans ce jirefnier cahier de la "nouvelle se-
rie, M. Conrad Curiger, ' ' architècte, public
une eludè intéressante sur les Ponts dans le
Valais , dans' laqlielle , en ' compararl i les reu-
vres si variées dcj s ingénieurs de tciii'les les
époques. il commente aver sagàcité l' evoluì ton
d'un art, si imporkint an point de vuo du pay-
sage. Il monlre, en s'insp irant cles révend'ea-
tions du Heimalschulz , qu 'i.l n'est gas moins
imporfant de ménager cortaines constriiclions
anciennes, que de favoriser le développemenl
et les progrès ratiomlels do l'art moderne. Un
second article décri l avec humour , dans un
sty le vif e! pittore^ qué , la fòle si réussie don-
née à Genève en faveur de Teglise de la Ma-
deleine , qui a é té restimiée avec beaucoup
d'art et de taci par M. C, Marli n, archilecle.
Le Heimatschufz d, dàns itn de' sés ' dentiere
Nos, rendu compie de celle oeuvre de restali -
ral ion , qui est u h ' modèle du genre.

Ckronique militatii
L'INSTRUCTION MILITAIRE EN 1925

Voici , pour ce -qui interesse le Valais, le ta
bleau des cours . d'instruction militaire poni
1925:

Itégiment inL moni, 6. — Bat . 11, 12 el
88. Compagnie mitri moni , I à III , du 31
aoùt au 12 septembre.

Cp. de cyclistes , ,!, du ler au 13 juin.
Cavalerie : aroupe de dragpns 1, du 12 au

31 octobre. -,
Groupe d'àrtillerie de montagne 1. — Batt.

1, du 14 au 29 juillet; batt. 2, du 17 juillet
au ler aoùt. , . . , /

Genie. — Bat. de sapeurs 1. du 29 juin ,
au 11 juillet. Cp. de pionniers télégrap his-
tes 1, du 5 au 17 octobre . Cp. de -piomtiere"
télégraphistes de montagne 1, du 5 au 17
octobre. Cp. de pionniers signaleurs i„,.du 5
au 17 octobre. . . , , <-.

Tous les militaires astreints aux cours de
répétilion , à l'exception des cavaliers , doi-
vent dès lors entrer au service conformé-
ment à leur incorporali on acluelle, mème si
la nouvelle incorporalion a déjà été , inserito
dans le li vie t (de service avapt le cours de
répétilion.

Le tableau tieni compie , de l'organisation
des troupes qui entrerà en vigueur cette an-
née, dans la mesure où des corps, de .troupes
ou des unités à réunir désormais doivent. en-
lrer simultanément en . service. ,,

Dans les troupes de forteresse qui ne consti-

tuent plus une arrne speciale, aux termes de
la nouvelle organisation , la durée cles cours
de répétition sera réduite de trois jours dès
la mise en vi gueur de cello.organisation , sauf
pour les corps de troupes 'et les unités altri-
bués à l' art i l lerie.

RECRUTEMENT DANS LA CAVALERIE
En ver tu d'un arrèté du Conseil federai , les

jeunes gens nés dans le premier trimestre de
1906 seront recrulés dans les mois d' avril-
mai prochain , en mème temps cpie les re-
crues de 1905.

S'il y avait dans' ce nombre des jeunes
gens qui désireraient ètre admis dans la ca-
valerie, ils devraient s'annoncer au Com-
mandant du 6me arrondissement , à Sion , jus-
qu'au 15 mars prochain au plus fard. Ils re-
eevront alors une « pièce just i f ical ive  » à
remplir el à retourner immédiatement , munie
des signatures indi quées sur le formula ire.

(Communiqué)

Pour la chapelle de la Bienheureuse
Thérèse de l'Enfant-Jésus

Mme Berger, Bex 20.—
Anonyme, Epauvillers 5.—-

» Vicques 10.—;
Mme .Mormillod , A.thenez . , 5.—
Anonyme, Vétroz 12.—
Eugèiie Luisier , Si-Maurice 10.—'
Anonyme , Si-Maurice 20.—
S. G. M., Porrentruy 6.—
Anonyme, Sion 5.—j

» Sion 5.—
» Genève 5.—

P. V., Notre-Dame, Genève 5.—
B. F., par Courrier , Genève 1.0.—
M. J., Genève 5.—
Elisa Taramarcaz , Fully 20.—y
Anonyme, Fahy r*r •« «4 (TS-i

» Boncourl ' * 20.—
Anonyme .Pommerats 5.—
Mme Daquet-Dupraz , Genève . 10.
Melante Madian! el Annette Theunllal

Epauvillers •» 3 et 2
Mme Blan c, Eaux-Vives 5.—
Anonyme , G rand-Saconnex a.—
Familles Gu eny, Bandelier et .lobi

Courtedoux 5.—
Ni collera t Jeanne et Georgette llliez ó.'—
Germaine Félicité .Vétroz 7. -—
C. V. B., par Bonne Presse IO.—^
Ch. Gerard, Pommerals 5.—
Anonyme, Corban 5.—-
Vve Francois Ouéloz, St-Rrais 5.—
Anonyme, Bourri gnon 30.—
BA. Milleret, Genève 5.—
Bertha-Marie Meier , Genève 5.—
Anonyme Ste-Clotilde , Genève ó.—
Anonyme, au-delà Pont-Vièze , Monthey ó.—
Anonyme Outre-Vièze , Monthey ' 5.—
Mlle Jeanne Daguet . Fribourg 20.—
Mlle Berlhe Weber , Porreiitray 20.—
Anonyme 20.—
Cannile Lovey, Orsières . 50.—

(à suivrel
Nous avons «cu et dépensé, h ce jour ,

près de vingt-qualre mille francs. Nous re-
mercions bien cordialement Ies généreyx do-
iiateiirs et amis de la Bienheureuse Thérèse.
Nous espérons que leur sympathie nous sera
continue©, car il nous faut . encore autant
d' argent , et que dans quel ques mois gràce à
eux, nous pourrons inaugurar la pelile église.

Chrouicjue
m l£ocale

SECTION MONTE-ROSA C. A. S
Jeudi , 5 février , ;'i 8 h. \-j  du soir , M. le

fld. Chanoine Werlen donnera, pour les mem-
bres clu Groupe de Sion et leurs familles ,
dans la grande salle cles séances , au Café
de la Planili, une conférence avec projections
lumineùsés sur la vallèe de Lcetschen. Les'
membres du Groupe sont invités à y assister
cu plus grand nomine possible. Le Cornilo.

NECROLOGIE
Aujourd'hui est morie à Sion , cles s' mtes

d'une longne maladie. pieusement sdp{iort§{?,g
Madame Thérèse Gasser , néc Lorétan , épou-
se de M. Joseph Gasser , maìtra-vigneron et
garde-champétre. $ WM

Madame Gasser laisse le souvenir d'une
femme active , d' une épouse modèle et crune
mère chrélienne. Elle était àgée de 62 ans.

Nous adressons à sa famille nos très vives
condoléances.

POUR LA PISCINE
Personne n 'a certainement oublié le souve-

nir du jeudi-gras de l' année dernière , cpiand
les salles du Casino , toujours trop petite s, be-
lasi retenlissaieiif de rires à l'andition d'une
revuette sédunoise. Ces rires se chaiigèrent en
app laudissements quand parut le cortège
des traveslis dans sa gràce el son ori gina-
tile. Et la soirée se termina par un bai cos-
tume des plus réussis.

Cette année, les Sédunois auroiit la j oie
d'assister a un spectacle semblable , don! Ics
résultats financiers seront attribués à la mème
oeuvre d'utilité publique. El celle oeuvre, cha-
cun le sait, e "esl la piscine !

Aussi préparez-vous, Sédunois et gentes Sé-
dunoises à venir écouler les chansonnettes
d'acluali lé de nos chansonniers amateurs sé-
dunois. Elles seront charmantes , ces chan-
sonnettes légèrement saliri ques bien entendn
mais jamais méchan tes. En entenda.n l la re-
vue des évènements de l' année chacun répon-
dra ainsi que le carnaval sicilien « qu 'im-
porle cpi'ils chantent pourvu qu 'ils payent ».
Et tous nous payerons d'autant plus volontiers
quo nous nous serons amusés davantage.

Puis une indiscrétion. Ecoutez! Le défilé
des traveslis promel d'ètre magnifi que. Le
nombre rivalisera avec la qualité . Les ren-
seignements sont. sùrs. Ce sera un succès,
et quel succès. Préparez-vous , Mesdames et
Messieurs: le plus beau costume u 'esl pas
encore trouve ! Cherchez ! cherchez !

Quant à la tombola , le tirage aura lieu ir-

révoca.blement dans la soirée. J^'oubliez pas
que le ler prix de 200 frs , sej ia payé en
espèces soiinantes e! trébuchantes.

Allo I allo ! quex chacun réserve dono- le Jeu-
di-Gras , 19 février, pour la « Fète de la
Piscine ». .•
SOIRÉE DE LA CAISSE POPULAIRE

D'ASSURANCE-MALADIE
Cello soirée qui a eu lieu samedi soir , dans

la grande salle du Casino , au milieu d' un nom-
breux publ ic , si l'on considera que le nième
soir deux au tres bals avaient lieu en ville, a
obtenu un frane succès.

Le programme , du reste, était alléchant:
délicieux morceaux de zithefte à- trOfe-exécu-
tants; un monologue en langue allemande;
deuxx cluos comi ques: « Cadettes .de Gasco-
gne », el « Madame Plèurùrisou », qui onl
ou un gros succès de foU-riré. Le quatuor , qui
sous Filabile direction;''de ; AL' G. Haenni, a
chanté : « H ymne à la ' Noti '• '» et « Chant des
Tonneliers », a remporlè le' plus vif succès.

Une très amusante comédiè è'n un aCté-<< rI>
Gant », a vallu aux acteurs et actricés ' des
applaudissements bien mérités.

n . ' , .. .IJ . • ¦ , f.i.un nous ecrit : ,
l^es soirées se succèd'ent nombreiises en

ce lemps de ' carnaval. '"Il n'y en aviti pas
moins de trois samedi. L'Automoniìe-Cluii
donnait un bai à l'Hotel do"(li} Poste. La So-
ciété de Jeunesse, au Grand-Hotel , et la Cais-
se Populaire d'Assurance-M'àlàdic de Sion of-
frati  à ses membres une soirée familière au
Casino. ¦" """ '

Le programme varie et bien compose a été
enlévé avec brio. « Le Gant », comédie en
un acte a eie jouée avec aisance el beaucoup
de natureI par MM. S. et W

^
a'tòsi cjue par les

demoiselles G., avec un petrt a'eoent bien de
chez nous.

Un bai clótura la soirée; une. bonne moiti é
des couples etaient. des màriés' qui ' s'en don-
nèrenl > à cceur joie jusqu 'Hti ' màtiii.

Voilà au moins une soCiétéJ 'qui ' ne fait
pas que percevoir des colisatioris, mais qui
sait offrir une ou deux fois l'àn dù plaisir à
ses nombreux membres. Respect ,ppur Ì,e Co-
rnile. ' ' jìii invile .

UN MERCI CORDIAL
La tombola de la Croix-d'Or n 'a pas man-

cjué d'atlirer à l'Hotel de Ville bòn nombre
de specula leurs, spéculateurs bi'on ' prudents.
Plus d'un, sans douie, entendaìt ' .témoigner
à notre oeuvre sa sympathie plutei que d'es-
sayer un bon placement. De mòins én moins
clairsemés se font les aveug les .ou |es pas-
sionnés qui niéconnaissent 1 ùrgente' necessita
de la lui te 'contre la déchéance alcooli que.

La tombola a été un succès riioral pour
nolre section el nous ,fàcilite la propagande
plus active de nos ielées bienf 'aisantes, pro -
tectrice des énergies vitales.

Un cbaleureux merci aux . personnes qui
ont aimablement contribué à Tài :'réùssite de
la tombola:  aux généreux donateurs , aux
sympalbi ques acqueranno de. IVfUet**. a- M-- "le
Président de In Ville qui a mis gracieuse-
ment la salle à nolre disposilion: . ¦ ': ¦

La liste des numéros gàgnants ' sera pu-
bliée dans le « Bulletin Officici », et les lots
non retirés seront remis aux intéressés con-
tre présen lation clu coupon , par M. Gribling ,
au pensionnat de Valére. Le No 694 appren-
dra peut-ètre dès à présent aved' .plaisir cru 'à
lui est échu le premier lot. ?

Un appel pressanf est aclre's:scì: à'i;rons les
hommes de cceur pour qu'ils ,sècòndent l'ef-
ficacité de nos efforts par léuf " appui mora!
en particulier par l'éducatioii àlisiinente de
la jeunesse *

La Croix-d 'Or- accueillera 'hipicitiement lès
bonnes volontés. I^es forts ÌI ìDUS rticleront:
nous aiderons fralernellemenl , lesiiésitants el
les faibles. .:- *

SOCIÉTÉ DES COMMERCANTS

DE SION

Nolre soirée esl fixée à sàmédi le 7 fé-
vrier , à l'Hotel cte la Paix èf'debuterà pai
un banquet à 20 h.. 15 pré'cisOs: Le con-
cours précieux de quelques-ùns de nos mem-
bres nous permettra d elaborer un. programme
de pièces comi ques, bien oboisti Ce dernier
est remis. ce jou r mème, a tóùs nos membres
eentraux et passif-s, que nous prions instam-
ment de nous réserver le 7 février. Nous
comptons égalemen t, il va sarti: dire , sur la
participation de leurs familles. Un peti t bai
clòturéra celle réunion. (Orchestre"« Seleet »
réduit). Le Comité.

P.-S. — Les personnes imi. désirent par-
tici per au ' banquet sont priè'és efe " nous re-
toui 'ier, dùmént signé, le coupon attaché à
la., carte d ' invi tnfion , aù ^Jsj nard pour jeu-
di .. sdir.

BAL MASQUÉ DU GROUPE SPORTIF

I l  n 'osi vrai Carnaval sans bai u masque.
Le Groupe Sporti! de Sion se piati'a fò'rga-

nisei' à nouveau cette année, avec sa fan-
taisie de toujours. La fète est fixée au 14
février prochain. De Genève yiendra le « Se
lect Orchestre » si fort ' 'appréCié: ces instru -
ments et ces instrumentisfès' tbùt vibrants en-
core des funambulesques'''réj6uissances de
l'Escalade de là-bas. ".' ' j / '"'.' . . ','.•"

Les personnes ffu i n 'ont. pas recu leur car-
te d'invitalion sont, priéés' ;d'en ' ex,cùser le
Comité organisateur , et voudrons bien arlres-
ser leur demande à M. Henri Calpini, em-
ployé de banque , à Sion. ,:

Rappelez-vous que le àelai d'inscription ex-
pire irrévocablement le 9 février.

4> D A N S  LES S O C I É T É S  «

Harmonie m'unicipa le. — Los membres soni
convoqués en assemblée generale , cessoti lun-
di le 2 février à 8 h. 1/4 du soir. ,Ordre du
jour: projet de construction d' une.. ..salle de
concert. Les membres passi-fs ;<}ui;rs'intéres-
sent à celle importante question peuvent as-
sister à l' assemblée sur presonta.tiOft.de leOl
carte. .¦¦• >: .5 li > .,"•:'.

Sous-officiers. — La Société federale de
Sous-officiers de Sion et envinons^aura son



assemblee generale marcii , 3 février , à 20 h.
30 à là geoide sulle du Café de la P ianta.
Ordre du joùr ' statutaire.

1897. [-rr t; ne- réunion de cette classe, d'à-
ge àura lièu mercredi, à 20 h. 30, au -Café
de la Pianta. Prière à tous les contemporains
d'y assister, y -

Classa.A B&Sk ffr- Les contemporains de la
classe 1880. , sont priés de se reneontrer ce
soir, hindi 2 février , à 20 h. 30, à la grande
salle du Café . Industrie! , en vue de la cons-
tì tulion d'une société. Des initiateurs.

Le Film du Rhòne
Le cinema fait ,  des merveilles. Ainsi , hier

soir, samedi, * commodément assis dans une
salle spacieuse;el Inerì aèree, une centaine de
collégiens de profe^seurs ont assistè au Cine-
ma de la Maison Populaire, à un émouvant
voyage sur le Rhòne, de Genève à la Me-
diterranée. J'avais la chance d'ètre de ce
nombre.

Mais avant de suivre le bardi , l'audacieux
ìiautonn.ier voguant, sur sa pirogue canadien-
ne aù. 'gré de flots -souvent perfides, écoutons
un- instant M. Grand Jean, le membre distin-
gue 'de l'Associa tion suisse pour la navigation
du Rhòne au . K.hinj nou s parler de celle gran-
de oeuvre nazionale, d'une si haute porte?
politi qur et écoiiòmique.

M. Grandjean nous donne, dans un exposé
clair et concis, les grandes lignes du pro-
jet: le point initial est la navi gatimi du Rhò-
ne au Rhin , mais là ne doivent pas s'arròter
les efforts ,,.dòs protagonistes de cette oeu-
vre grandióse, ils doivent tendre à la reprise
des transports par eau sur le Riti», l'Aar ,
la Limati et la-Heuss. Des écluses permettroni
de franchir les .rapides du Rhin à Rheiniel-
den , à Laùfenbòùr-g, à Kadelbourg, à Schwor-
stadi, el ^ ceux . de l'Aar , à Beznau. De puis-
sants élévateùrs . ou des écluses permettront
de franchir la oliate du Rhin. La navi gation
pourra se tendre du Rhin à Bregenz , Wallen-
stadt , FluOleii , d'une part , et jusqu 'à Yverdon-
Lausanne-Genève, d'autre pari. Le canal à
creuser entre :le;:;Léman et Yverdon a été elo-
die dans toutes . ses parties, les travaux pour-
ront commencer immédiatement.

La direction maitresse est celle du Nord au
aù Sud; elle comprend le cours de la Reuss
et de l'Aar , de Lucerne à Koblenz, celui du
Rhin , de Strassbourg a Bàie; celui de l'Aar ,
dès Yverdon ; puis les lacs des Quatre-Can-
tons et le ' lac 'Majeur. Du coté sud, il y a le
projet , concu dans le Tessin et la Haute-Ita-
lie , d'unir par un canal le lac Majeur a Mi-
Jan , au Pò et à l'Adriatique. Dans le bassin
clu Léman , la navi gation fluviale pourrait ètre
étudiée jusqu 'à Monthey et Marti gny, où e-
xiste déjà , prèt à ètre remis en état, le ca-
nal Stóc.kalper , Des prolongemenfs de cette
grande arlère fluviale son ! prévus jusqu 'au

Jìodan , et ,$6, là, jusqu 'au Danube, par le
canal de Friedricnshafen. Òn aurait ainsi une
grande voie fluviale internationaie alluni de
la Mer Noire jusqu 'à Rotterdam par le Danu-
be, au Bodensee et le Rhin , et. jusqu 'à Mar-
seille ,Paris et Nantes , par les eanaux d'Al-
sace et de France.

Au point de vue économi que surtout , ce
projet , gigantescjue présente pour la Suisse un
intére! pal pitarti.

Et maintenant, laissons M. Louis lavre, le
promoteur et organisateur du « raid » Genè-
ve-Les ,Stes-Maries de la Mer , homme d'une
d'une endurance et d'un sang-froid remar-
quahle, nous dire, en un langage vivim i el
imagé, Jes . péripéties de sa temerà ire et fan-
fasticp ie randpn née.

Il a , pour le seconder dans son audaoieux
projet , quatr e hommes énergiques el bien ré-
solus, MM. G. Vuagnat , Ch. Matthey, S. Meier-
hofer xtuió. Barili, l'opérateur du film.

Le déparl a lieu^de Genève, dan s une pi-
rogue cauadieiine, du poids de 40 kg., dans
laquelle rnontetit MM. Favre et, Matthey. Un
autre bateau emporio l' opérateur et ses ai-
des.

La vue de.ce frèle esquif ballotte sur les
flots comme ini bouchon de liège, vous fait
craindre une carastrop he quand il s'agirà de

Feuilleton du e Journal et Feuille d'Avis du Valais » No 30 , ccllenee une douzaine de fois que mon cheval
et ma charelte l' auraient mene plus confor-
tablement cme la bandelle de Reuben? L'é-
tranger à été tromp e. S'il était presse, il en :
aurait  eu plus pour son argent en prenant]
ma voi ture.

— Alors tu as aussi un cheval el une diar-
ie Ite?

ouron IHougc*mwwmvn j ĉmcje
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— Et quest-ce qù'a fait l'Ang lais?
— Il a écoutè Reuben Goldstein, Votre Ex-

cellence, et a mis. .sa main dans sa poche,
d'où il tira urte poignée d'or qu 'il a montrée
à ce descendant de Belzébuth , en lui disant
que . tout , ca serait à lui , si le cheval et la
oharrétfe etaient prèts pour onze heures.

— Naturellement le cheval et la charlot-
te etaient prèts ?
,.. -- Oui, ils etaient prèts d'une facon , par
manière de parler , Votre Excellence. La ros-
se de Reuben boi tati comme toujours; elle a
refusé de .bouger pour commencer. Ce n 'est
qu'après pas mal de temps et de coups de
pied, qu 'elle s'est décidée à parti r, dit le
juif avec un rire malin.

— Alors ils sont partis?
— Oui , il y a cinq minutes. La bètise de

fet é tranger me faisait pitie. Un Anglais!
Il aurait dù savoir que la rosse de Reuben
ne marchài t pas.

— Mais il n 'avait pas le Choix?
— Pas le choix , protesta le juif de sa voix

rugueuse,- mais n 'ai-je pas dit à Votre Ex-

franchir les nombreux rap ides qui , de Ge-
nève à Lyon , rendent le fleuve dangereux.
Mais rien n'arrèle la volente, la ténaeité el
l' enthousiasme des eourageux navigateurs ini-
provisés, et , au cours eie leur passionnante
équipée, ils trou veni le moyen de fixer pai
la. photo , le film , les admirables paysages qui
se prolilenl sur les rives du fleuve, des hauls
rochers de l'Aiti aux borizons inf inis  de la
Camargue.

Nous avons vécu, pendant ce parcours de
540 kilomètres environ, effecfué en une heure
sur l'écràn du cinema , des moments impres-
sionnants , partagés enlre l'anxiété devant la
situation des navi gateurs que les flots me-
nacaienl à chaque inslanl d' eng loutir , et le
spectacle des silos admirables entrevus, des
cités anti ques apercues furtivement , dans des
régions d'un charme mélancolique et envahis-
sant où les basili ques, les chàteaux el Ies
monumenls parlent encore de la lointaine his-
toire des Gaulois et des Romains. C' est Vien-
ne avec son tempie d'Auguste et de Livio , Va-
lence , Pont-St-Esprit , Avi gnou avec. son pa-
lais cles papes . Tarascon , la ville joyeuse de
Tartarin, Arles , avec ses arènes et ses bel-:
les Arlésiennes. lout un coin admirable do
celle belle Provenco où pal pile encore Fa-
me de Mislral , et celle de son héroi'ne: Mi-
reille; enfin , les Stes-M.aries de la Mer , ohef-
lieu de la Camargue, aux sables inf in is , où
le beau fleuve né au giacici- d? Glelscb va
mourir aux confins de l'Océan.

Le film est superbe, supérieuremen! présen-
te, il fa i t  antan! d'iionneur à l'opérateur
cfii 'aux acleurs , il est le préeurseur d' un antro
film du Rhòne , de Glelsch à Genève, cloni
on peut attendre des merveilles . Nous en
parlerons èn son temps. D.

Chronique syndicale
ENCORE LA « GRIFFE »!...

Le secrétaire valaisan de la fédération ' so-
cialiste cles ouvriers sur mélaux veut bien
eontinuer à s'occuper de l' efforl. elirétien-so- ,
cial . A toni sei gneur , tout honneur , c'esl lui
cpù .'iliache lo grelot. Ainsi donc , il trouve bon
•et pratique que, dans un pays comme le no-
tre qui donne un 70°;'o d' activilé économi que
paysanne el seulement., un 16o/o d' acti-
vilé economi que ouvrière, il trouve bon
et prati que disons-nous, qu'un mouvement ou-
vrier se conslruise et marche en « se ba-
sali! sur le lerrain de la lutte des classes ». ;
art 1 du « credo » de son organisation.
art. 1, du « credo » de son organisation.

Nous pensons nous, ehréliens-sociaux ,;
mouvement ouvrier , dans les circonstances'
valaisannes , doti renoncer à celle formiti?:
creuse et h-iineuse et tout ' au contraire se
« prononcer nettement pour la collaboralionf
des classe », afin que s'ensuive le respeet
« dù par tous à l'organisation tachni.que de,
la colla bora tion du capital et du travili! »'!
dans l'enceinfe de l' usine et d'ins la prófes-j
sion. ¦'¦¦

Pour la fédération des métallurg isles socia-
lisles el ses fonctionnaires (voir la oorres-j
pondanoe de Chi pp is de la dernière « lutto
syndicale »), les chrétiens-sociaux défenclent
la cause patronale , parce qu 'ils affirment que,
en Valais particulièrement , les ouvriers per-j
denf leur temps et leur argent à se laisser rà-j
conter des hisloires et à verser de pauvres j
sous (pris sur un salano plus que mai gre sou- !
veni) pour apprendre à « préparer , eri' colla- '
bora tion avec les ouvriers dès autres pays ,
la suppression du cap itàlisme et la « repri-
se de la direction de la production par les ou-
vriers », Art . 2.

Le « comité d'Olten » a essay é de déclan-'
cher ce mouvement en 1918, ef tout le mon- '
de se souvient de la tentative de grève géné-j
rate. Gel essai de mise en prati que de celi
ar t .  2 a rénssi « toni juste » à faire mettro :
sur pied , avec une célérité et une perfection
complè tes, les orgànisations lutte de classe
des patrons. Nous trouvons, nous chrétiens-
sociaux , que « les patrons et les <ruYriers ;
n'ont pas à se camper en enneniis en face
les,. uns des autres » puisque la profession
les force à travailler ensemble , ef qu 'un tra - .

— Oui , j 'en ai , Votre Excellence , et si Vo-
tre Excellence veni, aller en volture....

— Sais-tu quel chemin mon ami a pris a-
vec Reuben? ,

D' un a i r  songeur, le juif se grattai! le men-
lon . Le cceur de Marguerite battati à se rom-
pre. Elle avait entendu cette dernière ques-
tion posée sur un lon de commandement; elle
surveillait le juif avec angoisse , mais elle ne
pouvait déchiffrer l'expression de sa fi gure
noyée dans l'ombre de son large chapeau.
Vaguement elle se rendait compie que. dans
ses grandes mains erasseuses, le juif  tenait le
sort de Percy.

Il y eut une longue pause , pendant laquelle
Chauvelin regardait avec un air menaennt l'in-
di vidu humblement cotlrbé qui était devant
lui ; au bout de quel ques minufes , le juif mit
la main dans la poche de son gilet , et de ses
profondeurs retira un certain nombre de piè-
ces d' argent. Il les contempla avec attention .
puis . presque à voix basse :.

— Voilà ce que le grand seigneur m'a don-
ne quand il est parti avec Reuben . pour
que je garde le silence sur lui et sur ce qu'il
faisait.

Chauvelin haussa les épaules avec impa-
tience.

— Combien as-tu là? demanda-t-il.
— Vingt francs . Votre Excellence, et j 'ai

été bonnète tonte ma vie.

Sans autre  commentaire , Chauvelin sortii
de sa poche, quel ques. pièces d' or , et Ics garda
dans dans le creux de sa "main . il les fit  son-
ner eri les tóndaja-t au juif-..:

— - Combien ; y. a-t-il' -.de pièces d' or là-de-
dans? demanda-t-tî ayex.. calme.

. L? , damate ne " oarà[̂ i j- om , yw \»ir a -
gir sur son 'ihfeflocuteur par Tmumidàtion,
mais au coiitràiré il sèrhblàit désireux de
l' amadouer , en se mon tran! aimable el doùx .
afin de tirar profi t de ce que le juif pouvait
connaìtre. Sans doute , il crai gnait  quo la
menaee de la guillotine ou une me Ih ori e de
persuasiorr analogue. n 'achevàt d'obscurcir le
cerveau du bonbonime, et il croyaif qu'il a-
vait plus de chances de ri'en servir ùtilament
par l' appai du gain que par la peur de la
mort.

Les yeux du juif lahcèrent un coup d'odi
rap ide , apre, sur les pièces d'or étalées devan t
lui.

— Je dirais qu'il y en.. a au moins cinq,
Votre '-Excellence.

— Assez , crois-tu , pòur délier ton honnète
langue ?

— Qu 'est-oe que Votre Excellence désire
savoir? ¦••;l'

— Si ton cheval et ta charrette peuvent
me conduire là où je trouverai mori ami le
grand étranger , celui qui est part i dans la
carriòle de Reuben ?

— Mon cheval et ma voihire peuvent ma -
iler Votre Honneur là où il lui p lairu.

— A un endroit appelé la butte dn pére
Blanchard.

— Votre Honneur a devine! dit le ju i f  é-
tonné.

— Tu connais Tendroit?
— Oui, je le connais , Votre Honneur!

— Quelle esl la route qui y méne?
— La route de Saint-Martin , Votre Exce-I

lence ; puis de là. , un sentier jusqu'à la fa-
laise.

— Tu connais la r ;mie? répéla Chauvelin
durement .

— Chaque picrre , chaque touffe d'berbe ,
Votre Seigneurie, répondit le juif  avec cal-
me.

Sans ajoute r un mot , Chau velin jota les
cinq pièces à terre devant le juif , qui .-s 'a-
genouilla et, appuyé sur ses mains , chere.ha
à les réunir. L' uno avait  roulé, et il eut quel -
que peine à la Irouver , sous le bahut. où
elle s'était glissée. Chauvelin attendait avec
patienoe pendant que le vieil homme ram-
pail par terre à ebereber son argenl.

- Guani  la voi ture et ton cheval seront-

vail d :drganisation est à faire pour qu'une
eollaborntion - constante et levale du cap ital
et du travail s'ètablisse. « Ce sera au syn -
dicalisme• -ouvrier « collaboralionnisle » à le
faine sàns la permission ni des patrons , ni
de rEtat , màis- en ayant' parfaitemenl . droit ,
à l'appfli' de oé' 'dernier. Cela vaudra mieux
que le « bourrage » de l'art. 2 des staluls
centraux qui commandent la F. O. M. H.

Quant à- l !art. 2 de ces mèmes statuts ,
celui qui p'roclafne le bùt des orgànisations
socialistes, c'est à dire « la socialisation des
des "moyens de production , le développement
des efforts de socialisation », et , cornine le
dit le f" « 'Droit du Peùpla » (No -clu 27 oct.
1924), « dans le' "sens de la lutte de classe
et de la revolution spciitie »., afim d'en arri-
ver à. l'Etat. niaìtre' de tÒti's les ' inrtyens de
production et faisanl ensuite la réparlilion
des richesses ! voyez-voils, M. "W., on • reste
confonda de l' a veuglement de ceux qui pen-
seiit édifier ei? Valais , et « sur celle base »
un mouvement ouvrier « ' viable », alors cpie
« grosso ' rhtìdo' \ pour ime offre de travati
suffisante èf régulièrè « vingt , » demandèurs
s'offrent..... ' •

. M ., Secret, olirei.-soc.. Valais romanci :
Hbfer , secret, ouvrier
' .¦ :' • , ''l'./Wl h-.

N. rB. 7— J e m 'jiiscris eri faux contre l' af-
fi rmiitioii ' osée ' du ' setìrelaViài 'socialiste' chi
Valais , à là « Lutiè syiiaicale », comme quoi
au temps des mauvais traitements, des mai-
gres salaires, du chòmage, aucim cles jour-
naux du pays n'a pris la défense des ou-
vriers. Le « Valais », le ,. « Nouvelliste », la
« Feuille d 'Avis du ' Valais ' » ont toujours ac-
cepte tous mes articles concernali I l' assis-
tanee-chòmage e! les modalitès..,de son fonc-
tionnemenl . tous mes articlèS j CO .n t re  la « lex
Haeberlin », toùs mes articles , encore, dans
la dernière bitte poni' le princi pe de la régle-
mentation du temps de travati, .  soit pour la
jòuriiéo eie 8 heures. Quarti à la lettre à la-
qtielle yous' faité « mystérieusemenl » allu-
si'on (j' en ai la copie), elle vous donne Ioni ,
juste ' i' .aulorisalion de eontinuer à colporter
!.a « 'blà 'gue idiote '» ' coni ine quoi je suis à
la soldo de Chi pp is. I I . ,  s. b.

-qjj
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FOOTBAJLI-
Martigny II hai Sion l i :  3 à 0

Cesi sur un terraìn bóueux-et détrerhpé, en
présence de cfiielques cei.tis. spectaleurs. cpie
s'est déroulé ce " match décisif. Je dis dèci-
aìf ,-i Pkr si' Sion II avail IVittu son adversai-
re, il aurait  encore pu espérèr. 11 est 3 li.
ènvti 'dif 'Cfiiand débiile la parile. Les équipes
pféhiièiiI ' to!ir à tour l'àvantàgè, sans arrivei
à marquer. L'écpiipe localo ne semble pns
très au poinl el, 'se's à^aTits ont de la peine
à percer ' Ia clét'ense ad verse, qui fil  line su-
perbe partie. Après 2-5 miiDiles de jeu il se
procinti un cafouillage de vani les . buts sédu-
nbrs/ Rouiller en profilo pour boiler un petit
coup dans le ooin dos filefs . Le keeper Kum-
mel''' plonge, mais en va in , ci: 1 à 0. La
balle est remise en jeu et les Sédunois .rèpar-
tont à l'aflaquo ; mais rien/n 'es! réussi. Marti-
gny amorce aussi ciuel qnes descenles et sur
rune d' elles, un corner est tire contre les
Iòcàux. Un .ihalheur'eux coup de Gay qui mar-
que contre ses propr.es .'couleurs, et Martigny
mòne pai - 2 à 0. La mi-temps survient sans
autre. Durant la seconde 'partie du . je u , Sion
reag ii et marque un ' l : \g.er avantage. Mais ni
les débòulés ' d'Elsi g ni ies .passes bien amor-
cées par André , n 'arri .yen .l a Iromper la vigi-
lancé .ctes arrières . bas-vaiaisan's. Au contrai-
re, c'est Martigny qui rmarquè encore une fois
par S'iùihier. La fin est ' proche et l' on . re-
dòuble, .'d' ardeur.1 Inutile , ,  le resultai resterà
inchan'ge, comme en deciderà ' le, « fatimi. ».

D'après . ce résultal. .011 serait porte à eroi-
re quo l'equi pe locale, ait été bien inférieure.
Tel n 'est pas le cas. Nos équi p iers ont aussi
bien Iravaillé quo nos adversaires et nous mé-
ritions franchement de sauver l'honneur . Si
Martigny a gagné, ce 11'èst pas qu 'elle soit

d' une  classe supérieure à son adversaire , mais
c'esl gràce à son allant. Le goal de Marti gny.
René Besse a eu peu de travail et s'en est
bien acquillé. La défense est de tout repos;
les halfs-baecks son! Iravailleurs et aggri-
cheurs , ils firent , une bonne partie. Métral fui
légèrement supérieur à ses coéqui piers. Les a-
vants soni dangereux par leur vitesse el leurs
shoots: Troillet , le metileni' d'eux, n 'était pas
dans un bon jour. Du coté de Sion , le kee-
per Kummel- a fai! sa plus belle parile de la
saison , il n 'a rien à se reprocher. Les baecks
Due et Blindaz ont fati leur possible, ils eu-
ren t beaucoup de travail , travail rendu pern-
iile polir les; dégagements par mie balle lour-
de et indocile. Les demis n 'ont pas iianqué de
bonne volente, mais n'ont pas aussi bici joué
qti'à l' ordinaire. On sentait, qu'ils éttient ràl'.-
gués. La mème remar que est, à tai re pour les
avanls , à l'exoeption d'André qui fut  comme
toujours le fin joueur cpie l'on connati. Dom-
mage irne hier il fut mal seconde .

Jev ne pourrai termmer sans conin l ' er ics
joueurs de se reposer quelques jours avant les
matclis. Ce n 'est. pas avec des nuùs blan-
ches et du sommeil en retarci que l'on se
présente sur un lerrain. Qu'ils y songeri t la
prochaine fois! E. Graven.

ÉTRANGER
UN TRAIN RENVERSÉ PAR LE VENT

Un violent cyclone a sevi la nui t de same-
di à dimanche dans le comté de Doonegal.

La force du veni était Ielle que la locomo-
tive et les deux wagons de tète.d'un Irain de
voyageurs «jui passali sur le vincine Owen-i
carrow furen l 'enlevé s des rails et projetés
contre l'un cles parapets . Quatre personnes
onl -été luées et 10 autres blessées.

UN BALLON ÉCLATE
Samedi soir elevati avoir lieu au plateau de

Kcekelherg le lancement du ballon sphériquo
« Prince àLéopol'd », piloté par l'aérohàute
Yeenstre et son aide Jaquemotte qui se pro-
posaien l de s'a l taquer  au record du mond e de
la distance en ballon sphériquo. Le départ
était fixé à 9 h. A 8 h. 25, au moment où
lo gonflage presque termine, 011 allait accro-
cher les nacelles , un violen t coup de veni
déchir.a le file! el le bal lon, libere de
ses en traves, s'envola rapidemeru dans les
airs et éclata environ à un kilomètre de son
point de déparl. Le ballon esl enlièrement
de Ir ni t.

CARNAVAL
Grand assortiment de

Coloris en

Satinette 
Satin Excelsior
Satin trame —

Velours

E. Géroudet & Fils
—Mi ^MIMM —1M —̂—̂ 1—^

|V ABONNEMENTS
Les cartes-rembours de l' abonnement du

ler semestre 1925 vont ètre mises sous peu
en circulation. Nous prions instamment. nos a-
bonnés de leur réserver bon aceueil et do
payer lors de leur présentation par le facteur,
ils s'éviteront ainsi des frais irtutiles. Nous
prions, d'autre part, les quelques abonnés
qui ont laissé en souffranoe leur compie d'a-
bonnement de 1924 de régulariser leur si-
tuation sans plus tarder , à défau l de quoi
nous serons dans l'obligalion de leur sus-
pend re le service du journal.

ds prèlsV demanda Chauvelin , lorsque le juif
fu t. de nouveau sur pied.

— Ils soni prèts . maintenant, Votre  Hon-
neur.

— Où c,:a?
— A moins de dix mètres de cette porte.

Votre Excellence veut-elle daigner jeler un
coup d' ceil?

— Je n 'ai pas envie de les voir. Jusqu 'où
peux-lu me conduire là-dedans?

— Jusqu 'à la bulle du pére Blanchard , Vo-
tre Honneur , el plus loin sùrement cpi " la
rosse de Reuben n 'a mene votre ami. .le suis
sur qu'à moins de deux lieues d ici nous ren-
eontrerons ce sacre Reuben , sa haridelle , sa
carriole , et le grand étranger en tas . au mi-
lieu de la route.

— A quelle distance est le village le p lus
rapproché d'ici ?

— Sur la rou te que l 'Ang lais a prise .
c'est Mi quelon qui esl le plus nròs . à moins

— Votre Exeellenoo veut-elle essayer?- C est bien mon intentici!, dit Chauve -lin avec le plus gran d calme; mais n 'oublicpas cpie , si tu mas  trompe, je dirai à deuxde mes plus vi goureux soldats de te don-ner une Ielle raclée que ton soufflé qui Ite-ra peut-ètre tori vilain corps pour toujoursMais si nous (rouvons mon ami , le grandAnglais, soi t sur la route, soit dans la but-te du pére Blanchard, il \- au ra pour toidix autres pièces d'or. Aoceptes-tu l'affaire?Le juif se gratta le mentori d' un air son-geur. Il regarda l'argenl qu 'il avait dans lamain . pms leva les yeux sur son sevère in-lerlocuteur , et sur Desgas, qui , sans dire unmot etait reste tout le temps derrière luiA pres un instant do réflexion il di t :
— J'accepte :
-- Alors, va nous attendre dehors, fi!

Chauvelin, et n 'oublie pas de lenir lon enga-
gement , ou je tiendrai le mien j e te le ga-
rantis. ' 8

Sur un dernier salul obséquieux et ram-
pai! I le vieux juif sorti i de la pièce en IraT-
nant  les pieds. Chau velin paraissai t crollan-
te de sa con versa ti ori , car il se frollai t les
mains de son gesle habitué! de satisfaotion
mali gne.

- Mon manteau et mes bottes, dit-il en-
fin .

Desgas alla jusqu'à la porte et donna des
ord res: de suite un soldat entra portimi te
manteau, les bottes et le chapeau de Chau-

LA PATRIE ' SUISSE
Cesi encore un numero part iculièrement

heureux que le fasciente du 28 janvi er (No
818) de la « Patrie Suisse », avec ses 24
belles ei iiitéressanles iìlustrations. Voici toul
d' abord de beaux porlraits , accompagnés d' ex-
cellentes notices biograp hi ques, des grands
morts de la .quinzaine : Cari SpitteJer , Mauri-
ce Millioud et Cannile Décoppet , puis .ceux
de M.. Benjamin Recordon, architecte, à qui
esl dù le palais acluel du Tribunal federai ,
et du peintre bàlois Otto Plathier, qui vient
de décorei de belles fresques: l'arsenal de
Bàie.

Tonte une sèrie de vues d'actuwhtés com-
pieteli! ces notices : maison natale de Décop-
pet à Suseévaz; villa où , trente ans, à Lu-
cerne , habita Sptiteler; puis ce sont des vues
du Gotharcl à voi d' avion , ' de gracieux la-
bleaux alpeslres : lac Lioson , Vaudoise au
rouet ,le roi des béliers, le grand chardon;
les vues du nouveau bàtiment administratif
clu Bernerhof à Berne; du bàtiment de l'U-
nion internationaie des Etudiants à Genève,
du Spitzmeilen . du Weissmeilen, de Brun-
nen. Une pari est fai te aux Suisses à l'é-
tranger (Suisses mobilisés en Chine pour dé-
fendre les concessions étrangères) et à l'art
(fresques de l' arsenal de Bàie).

AUT0M0BILISME
Les routes n 'ont plus de cotes

Pourquoi se creuser la tè te pour résoudre
cette question : petite ou grosse voiture? La

//. Chrysler » est une petite grosse voiture;
c'est une 15. HP qui fait le 110, ses freins
hydrauli ques sur les 4 roues sont formida-
bl,es, elle part au bas des plus forte s cótes,
moteur arrèté, en prise directe ot arrivé en
haut à la mème vi tesse que sur du palier.
Cesi la suprème expression de la simplicité
et de la perfection.

Nouvelle
lampe

05RAM
Nouveau j itament incandescerrl

Meilleur rendemenl lumineux
*

Forme a^reable goutìe d" eau

mi^i^
Très touchée dos nombreuses marquos de

sympathie qui lui ont été adressées de leu?
cotés , la famille de

M. EDOUARD LORÉTAN
Arsenal. Sion

remeroie sincèrement tous ceux qui ont pris
part à son grand deuil.
mmmtmasmmmmammm

sacoche en cuir , au chemin du
Petti-Chasseur, à Sion. La rap-
portar contre récompease au
Café de Lausanne. 

CHANGE A TUE
(Cours moyen)
le 2 février

demande oflr *
Paris 27,90 28,30
Milan 21,50 21,80
Londres 24,75 24,90
New-York 5,15 5,20
Vienne, le million 72,50 73,50

Rruxxelles 26,90- 27,30

de »leux lieues.
- Est-ce qu 'il pourr ait v Irouver un mo-yen de Iransport , s'il voulai t  alter plus loin ?

— Oui , certainemenl s'il parvient à1 alternare.
— C' est, entendu.



Soyez prudente
' "V*- ''t*è - '- • ' -«e 1 " -r-';ry»"'<»' - ¦*''!' '

dans le choix du depurali! don! vous avez besoin com-
me tout le monde. Prenez une préparation de premier or-
dre comme par exemple La Salsepareille Model. De goùt
agréable est d'un effe! très salutaire, c'est un dépuratif-la-
xatif éprouvé depuis de nombreuses années par des mil-
liers de personnes. La Salsepareille Model se trouve dans
les pharmacies ou directement fran co par la Pharmacie
Centrale, Madlener-Gavin, 9, rue du Mont-Blanc, Genève,
au prix de 9 frs. la bouteille pour la cure complète
et de 5 frs. la 1/2 bouteille.

ARBRES FRUITIERS
de choix, en tous genres, et d'ornement
Rosiera, piante* vivace», etc.

Pépinières BOCCARD Frères
POMMIER — Petit-Saconnex — GENÈVE
ENTREPRISES de Parca, Jardins, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-16. Catalogne franco

Moto
illHlllET & B0V0I1

munies du célèbre moteur anglais « Villiers », La meilleure ma
chine pour routes de montagne.

Prix depuis 870.— avec mise en marche et éclairage é-
lectriques.

Agence generale pour le V alais: Clero Charles, Les Evouettes

A «lire a Genèue suite décès
S^Bia^  ̂ Epicerie-Droguerie-Laiterie
Primeurs , 3 arcades, angle de rue, long bail, Chiffre de ventes
moyen, frs. 74,000.— . Reprise : matèrie! et marchandises frs.
25,000.— . Affaire sérieuse. Intermédiaires s'absbenir.

Ecrire: A. Guillaumet, Molard 3, Genève

férents départements, les administrations et
les. services, nous constatons que te person-
nel permanent au service ininterrompu de la
Confédérati on, se compose de fonctionnaires ,
d'employés et d'ouvriers répartis comme suit:

A. Fonctionnaires et employés:
30VI24 30VI23

Chancellerie federale 43 46
Tribun al federai 29 30
Tribunal féd. des assurances 14 lfi
Département politi que 157 145
Départemen t de l'intérieur 503 512
Département de justice et police 130 135
Département militaire 826 806
Département des finances et

douanes 3018 3101
Département de l'economie

publicme 193 193
Déparlemenl des postes et

chemins de fer 18812 19170
Soit un effectif total de fonctionnaires et

d'employés si nous y comprenons encore
l'effe e ti f des chemins de fer federarne de
27,750 unités au 30 juin 1924 et de 27,403
au 30 juin 1923, de 51,475 au 30 juin 1924
contre 51,556 au 30 juin 1923.

Retenons que sont considérés comme
fonctionnaires et employés toutes tes person-
nes nommées pour une periodo administrative.
tandis que l'on convieni d'appeler ouvriers
les personnes payées à la 'journée ,. occup ées
en permanence et probablement pour une lon-
gue période au service de la Confédération.
Le tableau concernant tes ouvriers est le
suivant:

30VI24 30V123
Chancellerie federale — —
Tribunal federai — —
Tribunal féd. des assurances — —
Département politi que — —

— J' aurai un intéressant prisonnier à te
remettre entre les mains , fit-il en ricamvnt
mécbamment tandis qu 'avec une fami li.arti Ti
inaccoutumée il prit le braìs de Desgas et
ernmena celui-ci vers la porte. Nous ne le
tuerons pas sur le champ, eh! mon vieux
Desgas ? La butte du pére Blanchard est , si
je ne me trompe , en un point isole sur la cò-
te, et nos hommes auront une rude partie
de plaisir avec te renard blessé . Choisis
bien tes hommes, ami Desgas... pann i ceux
qui aimenl ce genre de distraction , eh? Il
me faut voir ce « Mouron Rouge » se
flétrir un peu — quoi — se ratatiner et trem-
bler... eh!... avant que pour finir... Il fit un
geste expressif qu'il accompagna d'un long
rire sardoni que qui remplit d'horreur l'àme
de Marguerite.

— Choisis bien tes hommes, citoyen Des-
gas, répéta-t-il en accompagnarti son secré-
taire dans sa sorde.

Département do l'intérieur 24 26
Déparlement de justice et po-

lice 1 1
Département militaire 2168 2059
Département des finances 58 05
Département de l'economie

politique 88 78
Département des postes et

chemins de fer 294 399
Soit un total pour l'administration gen e-

rale de 2633 contro 2628, auquel il faut a-
ter 4377 et 5475 pour les chemins de fer
fédéraux ; on arrivo ainsi au chiffre de 7010
à fin juin 1924 contre 8103 à fin juin 1923,
effecti f total des ouvriers de la Confédéra-
tion.

Mais la statisti que fait encore une autre
distinction en donnant aussi tes chiffre des
« auxiliaires », catégorie qui comprane! no-
tamment le personnel auxiliaire du départe -
ment militaire (aspiranti; instructeurs, person-
nel des automobiles et du service aérien ,
marqueurs , ordonnances d' officiers , palefre -
niers civils , personnel lechnique provisoiro
des ateliers militaires, etc), tes ingénieurs en-
gagés par contrai , tes géomètres et aides-ar-
penteurs du service topographique, te person-
nel lechnique temporaire des chemins de fer
fédéraux , te personnel auxiliaire des orgàni-
sations de guerre et les employés attachés
temporairement aux administrations de trans-
ports • pour effectuer des remplacoments le
dimanche ou pendant les vacances. Le nom-
bre des personnes fi guran t sous cette rubri-
que ne correspond pas à celui des personnes
effectivement occupées. Celles qui soni payées
pour moins de 25 jo urs par mois, soit, quo
leur occupatìon soit intermittente, soit qu 'el-
le comporte une durée de moins de huit heu-
res par jour , ne sont comptées que pour une

nouveau la voix enrouée du juif criant après
sa haridelle, puis le grincement des roues et
le bruti de la charrette branlante , tressau-
lant sur los pierres de la route .

Dans l'auberge folti était calme. Drogarti et
sa lemme, terrifiés par la vue de l'écharpe
officielle , 11'avaient pas donne si gne de vie;
ils espéraient ètre oubliés ou tout au moins
restio inapercus. Ils avaien t mème mis uno
scuritine à leur habituelle litanie de jurons.

Marguerite attendi! encore un instant , puis ,
sans bruii , descendit l'escalier vermoulu, s'en-
veloppa dans son manteau sombre et se glis-
sa hors de l'auberge .

La nuit était obscure, assez du moins pour
dissimilici' la silhouette sombre de la jeune
femme qui , gràce à la finesse de son oui'e,
sui vati la charrette dont elle entendait au
loin le roulement. Elle espérait qu 'en se te-
nant soigneusemenl dans l'ombre des fos-
sés cpii bordateli! la route, elle ne serait pas
découverte par les soldats de Desgas qui la
suivaient, ni par les patrouilles qu'elle sa-
vati ètre de service.

Elle parti i donc ainsi , à pied , seule dans
la nuit , pour accomplir la dernière étape de
son pénibte voyage. Elle avait à parconrii
près de deux lieues jusqu'à Mi quelon, et en-
suite de là jusqu 'à la butte du pére Blan-
chard , à travers des chemins rtiboleux sans
doute : mais que lui importati?

Le bide t du juif ne pouvait alter bien vile,
et bien qu'elle fùt exténuée par toutes ses
émotions , Marguerite pensati qu 'elle pourrait
aisément ne pas perdre de terrain; la route
étai t accideutée, on serai t obligé de laisser
souffter souvent et d'une facon prolongée cet-
te pauvre bète qui devait ètre à demi morte

LE PERSONNEL DE LA CONFÉDÉRATION

Nos artisans et maitres d'état ont un inté-
re! réel à connaìtre le nombre de nos em-
ployés et ouvriers fédéraux. C'est pourquoi
nous nous permettons de faire ici un peu de
statistique.

Le Départemen t federai des finances a élé
charge, par décision du Conseil federai du 11
novembre 1921, de dresser mensuellement la
statisti que du personnel federai . Celle statis-
tique fait l'objet de publications trimestriel -
les. Elle a pour but de lenir les organes com-
petenti? de l'administration federale au cou-
rani des fhictuations que subit l'effectif du
personnel. Elle doit aussi leur fournir l'occa-
sion de prendre les mesures qui s'imposent
lorsque l'accroissement de cet effectif en four-
nit un motif suffisant.

Un coup d'ceil jote sur cette statistique
nous révète tes chiffres suivants, parmi beau-
coup d'autres :
Admtiiistration generate 30VI24 30VI23

de la Confédération 31650 32259
Chemins de fer fédéraux 34957 35360

Total 66607 67619
L'engagement de nouveaux apprentis dans

les entreprises de transports, l'engagement de
personnel pour le service des automobiles
postales de montagne et l'exécution de tra-
vaux projetés pour cet été pour le service to-
pographi que onl occasionné un accroissement
'li perennile! de l'administration generale de
la Confédération de 156 unité s depuis te 31
mars 1924; tandis que comparativement au
30 juin 1923, la diminution actuellement en-
registrée est de 600 unités dans l'administra-
tion generale et de 400 unité s dans celle des
chemins de fer fédéraux.

Si nous examinons d'un peu près les dif-

velin.
Le di plomate enleva sa solitane, sous la-

quelle il portai! des culolies collante» et un
gilet de drap, et il commenoa à changer ses
atours.

— Pendant ce temps, citoyen, dit-il à
Desgas, retourne chez le capitarne Jutley
aussi vite que possible , dis-lui de te don-
ner une douzaine d'hommes de plus et em-
mène-les sur la route de Saint-Martin , où
je pense que tu ne tarderas pas à rattraper
la carriole du juif. C.a chauffera dans la but-
te du pére Blanchard ou je me trompe fort.
Notre partie va se décider là, je te le garan-
tii, car cet impudent « Mouron Rouge » a
eu l'audace ou la stupidite — je ne sais
vraiment pas laquelle des deux — de con-
server son pian primitif. Il est alle rejoin-
dre Tournay, Saint-Just et tes autres traì-
tres, ce dont j' avais douté un instant. Nous
allons trouver une bande d'hommes aux a-
bois. Ils se battront comme des désespérés.
Je presume qu'il y aura plusieurs de nos gens
hors de combat. Ces royalistes soni bons
tireurs à l'épée, l'Ang lais est rusé comme un
diable et fort comme un Ture. En tous cas
nous serons au moins cinq contre un. Tu
peux avec ta troupe suivre de près la char-
rette le long de la route de Saint-Martin cu
passant par Mi quelon. L'Anglais nous précè-
de et il n 'est pas probable qu 'il regarde en
arrièré.

Tout en donnant ces ordres clairs et con-
cis, Chauvelin avait complètement change
son ajuslement. Le costume de prètre avait
été mis de coté et, une fois de plus , il était
habillé de son vètemen t noir étri qué; puis il
pri t son chapeau.

JE NE FAIS PAS Qui lui enseigne l'arithmé-

DE RECLAME tique ? La publicité. Sur qui

s'appuie-t-elle pour défendre

Voilà ce qu'il prodame. Et ses intérèts ? Sur la publicité.

c'est déjà de la publicité. Mais Ne pas faire de publicité, cela

elle ne suffit pas. Soa système équivaut dans bien des cas à

serait bon si le consommé- a)tir t̂ xisience des femmes.

teur était sorcier. Ma»s-«om- Donc pwre folte,

ment saura-t-on que ce com-

mercant vend des casserotes PUBLICITAS
Soc An. S.U.c d« PuMiclM,

à un prix modique, qu'il offre

des articles excellents et bor» /tSFW .̂

marche, s'il ne le fait pas ,̂ p*?ì=|f$V&

savoir ? La ménagère lit les fKÉt - talli

journaux. Elle se renseigne, ^Jnte wf

compare, calcule et décide. \T/
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Chapitre XXVII

SUR LA PISTE

Margueri te Blakeney n'hésita pas un seul
instant. Les derniers bruits au dehors du
« Chat gris » s'étaient éteints dans la nuit.
Elle avait entendu Desgas donner des ordres
à ses hommes, puis partir vers le poste ,
pour chercher le reofori de douze soldats
commandés par Chauvelin; on jugeait qu 'à
six ils n'élaienl pas assez nombreux pour
se saisir de l'Ang lais rusé, don! l'espri l plein
de ressources était encore plus dangereux
que la bravoure el la force don! il avaii don-
ne lari! de preuves.

Quel ques minutes après, elle entendit à

Les personnes nerveuses,
souffrant du coeur, etc, aggravent encore leur état par lem
ploi de boissons malsaines. Buvez clu café malt Kathreiner
Kneipp el vous éprouverez bien lèi, avec grande satisf action , u
ne amélioration sensible dans votre élat de sante.

« /̂// t LOUIS ZENKLUSEN, SIONIIIUUìW/JAV

MtàEttgaSM ¦' flBgflUMMUrtft ata»—m» .'u.-t t̂i.i.-/^,.'^ «..,-.

La conversaiion
entre deux ménagères *

sur le chauffago économique avec croquis
humoristiques. Demandez cette brochure à vo-
tre fournisseur de combustibles, qui vous la
donnera gratili tementi

Girale - Crème

éelecf a
Dendlecuir souple et duratile

Brille rapidemen!
B ¦ 5 et sans effort s^̂ =

ABONNEZ-VOUS AU

¦•* ..Journal et Feuille d'Avis dn Valais

fraction de personne. Leur total forme un
nombre théorique compris dans la statisti-
que, doni voici la teneur:

Auxiliaires :
30VI24 30VI23

Chancellerie federale 20 18
Tribunal federai — —
Tribunal féd. des assurances 4 3
Département politi que 376 392
Département de l'intérieur 52 53
Département de justice et p-

lice 66 63
Département militaire 1973 172]
Département des finances et

des douanes 182 205
Département de l'economie

publique 315 361
Déparlement des postes et

chemins de fer 1996 2074
Au loial pour l'administration

generale 4983 4890
Si l'on y ajoute aussi les au-

xiliaires de C. F. F. 2830 2482
L'effecti f total est de 7813 7372

L'effecti f du personnel des concierges à
fin juin 1924 était do 263 personnes ci ce-
lui des postillons à cette date de 526.

En faisant la somme de ces chiffres, nous
nous arrivons à l'effectif total du person-
nel au service de la Confédération , soit à
66,298 personnes à fin juin 1924 conil e
67,031 personnes à fin juin 1923.

Qu'on nous permette d'ajouter quelques ré-
flexions à cette statisti que.

Les arts et métiers, nos artisans et mai-
tres d'état font partie de l'ensemble do ces
citoyens qui doivent payer les impòts , et ils
en payent, en fait , une part assez forte. C'ost
gràce à ceux-ci que la Confédération paie à
son tour tes salaires de ses employés et

de faim. Le chemin se trouvait à quelque dis-
tance de la mer, bordò de chaque coté de
buissons et d'arbres rabougris; les branches
à peine couvertes d'un maigre feuillage sem-
blaient fair le Nord , et dans celle demi-obs-
curité on tes eùt prises pour des chevelures
fi gées cte spectres , chassées par un vent éter-
nel.

Par mie chance inespérée la lune parais-
sait ne politi devoti- percer les nuages; en se
glissant au bord de la route el en se tenant
contre la ligne basse des arbustes, Margue-
rite était à peu près sùre de ne pas ètre vue.
Tout autour d'elle regnati te plus grand cal-
me; de loin, de Irès loin seulement, lui par-
venail te brui i de la mer , comme un long
gémissement affaibli.

L'air était vif et charge de senteurs ma-
rines; en d'autres temps, après cette heu-
re d'inactivité forcée dans celie auberge em-
puantie, Marguerite eùt joui de l'odeur dou-
ce de cette nuit d'automne, et du grondement
mélancolique des vagues lointaines, elle eùt
goùté te silence de ce lieu désert, ce silen-
ce que seul le cri s'trident et triste de quel-
que mouet te ou te craquement des roues au
loin, venait rompre de temps à autre ; elle
aurai t aimé l'air frais, l'immensité paisible
de la nature dans cet endroit isole de la coté,
mais aujourd'hui, son cceur était trop plein
de pressentiments cruels et du désir de re-
trouver un homme qui lui était de venu infi-
niment cher.

Ses pieds ghssaient sur te talus gazonné
et. elle avait peine à soutenir une allure ra-
pide le long de cette pente détrempée. Elle
croyait, du reste, qu'il valait mieux pou r el-
le ne pas trop s'approcher de la voiture; tout

fonctionnaires de toutes les catégories. Nous
avons donc te droit de poser cette question:
est-il just e fue bon nombre de fonction-naires s'occupent pendant leurs loisirs d'o-porations de commerce ou de production ré-servées aux commercants et maitres d'étatEst-ce un procède équitable que de fairede la concurrence déloyale aux arts et mé-tiers et au commerce, concurrence exercéepar cles foncti onnaires bien payés par l'E-tat , leur patron?

S'il est un bon conseil que j ios fonction-naires devraient écouter, c'est celui de nepas se mèler des affaires d'autrui surtoutde ne pas faire de la concurrence déloyakaux arts et métiers et au commerce en gene-ral . Nos fonctionnaires ont besoin d'une clas-se moyenne bienveillante à leur égard qu 'ilsne fassent donc pas tout pour détruire cettebienveillance par des actes peu raisonnables.Que chacun demeure dans son domaine, etchacun servirà utilement sa patrie, chacunrecevra ce qui lui revient en toute équité(Artisan et Commercant). a

rom pan e
Belles chàiaignes à fr. 25.—

les 100 kgs. — Pommes de ter-
re pour la consommation el pr.
semence à grand rendemeni, et
de qualité.
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MESDAMES !
VOUS TROUVEREZ:

Broderie et Lingerie tire
Trousseaux compjets 
Soas-vétements tricotés —
Bas et chaussettes 

r hez Mme Ch. I N - A L B O N , S I O N
— Rue de Savièse, 10 —

On se charge aussi de:
Tous travaux de Broder ie
Teinturerie :: Lavage chimique

était  si paisible qu 'elle n 'avait pas à crani-
ci re de perdre son guide.

La solitude était complète . Déjà derrière el-
le, les dernières lumières de Calais s'étaient
éteinles dans te lointain, et sur cette route,
il n 'y avait pas trace d'habitation humaine,
pas mème une butte de pècheur; au loin, ì
sa droite , te bord de la falaise dominati une
plage rocailleuse sur laquelle la maree mon-
tante se brisaii avec un murmure ininterrom-
pu et attenne. En avant d'elle, chaque tour
de roue d'une misérable charrette rapprochait
du triomphé un ennemi implacable.

Marguerite se demandai! à quel endroit pré-
cis de cotte còte deserte se trouvait Per-
cy; pas très loin d'elle, sans doute, puis-
qu'il avai t moins d'un quart d'heure d'avan-
ce sur Chauvelin. Elle se demandati s'il sa-
vait que, dans ce coin de France, d'innom-
brables espions etaient aux aguets, tous de-
sirant ardemment apercevoir sa haute sil-
houette, la suivre jusqu 'où ses amis l'alien-
daient sans méfiance, et là, tes prendre tous
au gite.

Chauvelin , cahoté et serre dans la car-
riole clu jui f , se berciati d'agréables pensées.
11 se frettati tes mains avec satisfaction à
l'idée de la toile qu 'il avait tissée et à tra-
vers laquelle l'Ang lais , malgré son don d'u-
bi quité , ne pouvait espérer échapper. Tan-
dis que le temps s'écoulail el que le vieillard
le conduisait lenlemenl, mais sùremeiil, le
long de la route obscure, il se sentati de
plus en plus désireux d'ani ver à l'hallali
niagnifi que de cette chasse érnouvante dont
la bète était le mystérieux « Mouron Rou-
ge ».

(à suivre)




